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nerent le nom de Khimouchouminaun, c’eft A dire noftre
ayeul & noftre maiftre, que tout pafle par fes aduis,
& que chacun fuit fes confeils, ie 1’aydois a fe loiier
le mieux que ie pouuois: car il eft vray qu’'il a de
belles parties pour vn Sauuage: enfin ie luy dis que
ie m’eftonnois qu’vn homme de iugement ne peut re-
cognoiftre le peu de rapport qu’il y a entre ce tinta-
mare & la fanté. Quand tu as bien crié & bien bat-
tu ton tambour, que fait ce bruit {inon de t’eftourdir
la tefte, pas vn Sauuage n’eft malade, qu'on ne luy
batte les oreilles de ce tambour, afin qu’il ne meure
point, en as-tu veu de difpenfez de la mort; ie te
veux faire [260] vne propofition: Efcoute moy pati-
emment, luy dif-ie, bas ton tambour dix iours durant,
chante & faits chanter les autres tant que tu voudras,
fais tout ce qui fera en ton poflible pour recouurer ta
fanté, {i tu n’en guary dans ce temps-1a, confefle que
ton tintamare, que tes hurlemens, & que tes chan-
fons ne te {fcauroient remettre en fanté, abitiens toy
dix autres iours de toutes ces fuperftitions, quitte
ton tambour, & tous ces bruits dereglez, demande au
Dieu que i’adore, qu’il te donne fa cognoiffance,
penfe & crois que ton ame doit paffer & vne autre vie
que celle-cy, efforce toy d’aymer fon bien céme tu
ayme le bien de ton corps, & quand tu auras paffé ces
dix autres derniers iours en cefte fagon, ie me retire-
ray trois iours durant en oraifon dans vne petite ca-
bane qu’on fera plus auant dans le bois, 1a ie prieray
mon Dieu qu’il te donne la fanté du corps & de 1'ame,
toy feul me viendras voir au temps que ie diray, &
tu feras de tout ton coeur les prieres que ie t’enfei-
gneray; promettant 2 Dieu que s’il luy plaift de te
rendre la fanté, tu appelleras tous les Sauuages de ce




